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xxx EXTRAIT DES PROCBS-VERBAUX' DES SEANCES 
Chacun sait que les Pervenches, comme toutes les Apocy- 

nées, ont des pélales forteinen1 clissymélriques. Le sens dc 
cette dissymétrie est réglé par celui de la préfloraison tordue 
dc la corolle. 

Contrairement à ce qui a été écrit par Eichler dans son Blü- 
thendiagramme, j'ai observé que c'est toujours le côté du 
pétalc recouvert dans la préfloraison tordue qui se trouve le 
plies cléveloppé. 

J'ai déjà monlrc ai1leiir.s qu'il cn était de rnême dans une 
autre famille, présentant une particularité semblable (Hypéri- 
cacées) . 

Pour expliquer cc fait, je ne vois pas d'autre hypothèse quc 
celle de l'intervention de la lumière, cxerçant une influencc 
retardatrice sur la croissance de la partie des pétales qui lui 
cst exposée, dans le bouton iloral non encore épanoui. 

Cette explication me semble d'autant plus plausible que, 
dans les Apocynées, la corolle est beaucoup plus grande que 
le calice et reste longtemps exposée directement à la lumière 
avant de s'épanouir. 

Il serait sans doute intéressant de vérifier cette hypothèse à 
l'aide d'expériences appropriées. 

La séance est levée à g h. 112. 

Sgance du 16 Avril 1912. 

La séance est ouverte à S heures, sous la présidence de 
M. PRUDENT. 

A propos du procès-verbal, M. BUGNON remarque qu'il a ob- 
servé, dans les pétales d'0xaZi.s floribunda, la même dissymétrie 
que celle signalée par M. Laurent chez les Pervenches. 

'M. ABRIAL annonce qu'il a récolté le Doronicurn Pardalian- 
ches L. ( d g .  u Etrangle-panthére n), en fleurs, le 12 avril, Ei 
Montluel, sur le flanc ouest du vallon de Montluel à Sainte-. 
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Croix. D'après M. VIVI~ND-MOREL, la station classique de cette 
plante à Montluel est sur le flanc est du même vallon. 

Cette espèce, assez rare, se rencontre çà et là dans un grand 
nombre de clépariements. La station actuellement la plus rap- 
pochée de Lyon est celle de Montluel. Autrefois, on pouvait 
~,écoltcr cette plante h i-\ochecardon ; mais on ne peut plus l'y 
Lrouver, de$ 1ial)itaiioiis on1 616 coiislruites :sur 1'cliq)lacement 
de la statioii. 

JI. & ' ~ E Y J < ? ~ \  indicluc C ~ L W  L)u~v~t ic i rr ) l  Purdaliu~~clzes se trouvc 
sur plusieurs points clu Lerriloirc. dc Moiitluel, (4 particulière- 
~iiciit daiis les bois silués c ~ i t w  la roitic c l t  Chalamont ct celle 
cic Sainte-Croix. 

If. E C ~ G ~ O X  lai1 iiilc ~.onitiii~iiicülioii - dont suit le résumé - 
sur la structure dc la nloellc dc Daphne Laureola : 

En général, la clilorophylle qui existe dans le parenchyme 
iiiédullaire des i@ions jeuiics de la tigc disl~araît assez rapide- 
ment. 

Dans Daphne Laul*cola, la chlorophylle persiste dans la 
inoelle de la tige cluranl plusieurs années - jusqu'à dix ans 
environ. 

Cependant, les clilorolcucites médullaires paraissent ètre sus- 
tout des supports ci'aniidon ; l'eau iodée les colore complète- 
ment en bleu, alors que, sous l'influence du même réactif, les 
chloroleucites du parenchyme cortical restent verts. 

M. DLVAI, lit unc noticc sur Wegel, botaniste poméranien. 
La s6ancc cst levée à 9 h. 112. 

Séance du 30 Avril 1912. 

La séance est ouverte à 8 'heures, sous la présidence de 
M. PRUDEPIT. 

M. BUGNON ajoute un renseignement à la communication 




